En colère !
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Bulletin intersyndical de la grève reconductible

Mercredi 26 mars : une belle journée de lutte !

Nous étions environ 1500 à manifester dans les rues de Bordeaux. Et elle avait de l’allure notre manif ! Ouverte par les MI/SE portant le cercueil de leur statut, le visage couvert de masques blancs, elle rassemblait toutes les catégories de salariés de l’Education nationale, venues des cinq départements de l’académie. 

Au point qu’au camion sono, les copains qui scandaient le slogan « MI/SE,  en colère ! Aides éducateurs , en colère ! etc.. » étaient systématiquement sollicités par des manifestants qui les priaient de compléter leur liste. Ont donc successivement été classés « en colère » à leur demande, les CPE, les étudiants, les IUFM, les profs de philo et même les employés des PTT puisque des syndiqués de SUD PTT , venus nous faire un brin de conduite, nous ont demandé de les rajouter à la liste. Ne manquaient plus dans cette énumération que les « ratons laveurs en colère »… même si Prévert a été cité dans un slogan. Quant à la mention des « vétérinaires » , elle n’était due qu’à l’esprit facétieux et inventif d’une aide éducatrice !

Mais la diversité de ces colères ne nous divise pas, bien au contraire : «  c’est tous ensemble qu’on est frappés, c’est tous ensemble qu’il faut lutter ! » concluait le slogan. Et à l’initiative des MI/SE, le slogan ‘tous ensemble , tous ensemble , ouais, ouais » a été longuement scandé. 

Pas souvent, avouez, qu’on voit dans les AG de secteur des collègues de collèges, de lycées d’enseignement général et de lycées professionnel, discutant ensemble de leur problèmes spécifiques, avec la conviction commune d’un danger de mise à mort du service public de l’Education nationale, la même colère devant la brutalité et le mépris de Ferry-Darcos, le même acharnement à se battre pour éviter la catastrophe.  

Eh, oui, il y en avait du monde en colère ! Et la colère ne rend pas triste : elle se scandait , elle se chantait, elle avait le sourire et la pêche, notre colère !

Alors, malgré les obstacles que nous rencontrons , « on n’est pas fatigués ! on est bien motivés ! et on va pas se faire arnaquer ! »

« En colère ! » 

Malgré ses imperfections techniques, l’aspect partiel de ses informations , notre petit journal semble avoir un écho sympathique : la liste mail en Gironde s’allonge chaque jour et certains copains des autres départements nous ont demandé de le recevoir. 

A propos des autres départements, nous avons une petite faiblesse car  nous n’avons pas été en mesure de donner des infos sur ce qui se passait ailleurs qu’en Gironde. Nous allons nous rattraper un peu dans ce numéro. 

Le plus simple, pour donner des infos venant des départements de l’académie ou de la Gironde, pour corriger des inexactitudes, pour envoyer des points de vue qui peuvent alimenter les débats, pour envoyer de nouvelles adresses mails, c’est d’écrire à mieres@wanadoo.fr ou de téléphoner à Jean-Marie au 06-81-17-73-97

Une AG de lutte !

C’ est à près de 200 que nous nous sommes retrouvés à l’amphi BROCA 1 à la fac de la VICTOIRE Tous les départements de l’académie étaient représentés et nous avons donc fait un point sur la situation de la grève dans chaque département. 

Les copains des Pyrénées atlantiques étaient tout fiers de leur manif de la veille à Pau qui avait rassemblé 3 000 personnes, ce qui n’avait pas empêché une AG de Bayonne de rassembler 130 à 140 grévistes. 

Les Landais ont fait part de leur détermination ( 200 grévistes en AG mardi à Mont de Marsan), malgré la fermeture administrative de cinq lycées dans le département . 

La grève dans le Lot et Garonne semble bien se porter. 

En Dordogne, la situation est  plus difficile d’autant que certains bahuts avaient déjà entamé des mouvements de grève (Maine de Biran à Bergerac) avant le début de la grève reconductible académique. 

Nous avons discuté , échangé des informations, et nous avons aussi pris des décisions. 

Une motion déjà votée par l’AG des grévistes de Bayonne et demandant que l’AG académique des grévistes  s’adresse aux directions  nationales des syndicats en leur demandant de lancer sans attendre une grève reconductible nationale a été votée à une écrasante majorité. 

(174 pour, 3 abstentions, contre 0, refus de vote 5)

La grève reconductible a été réaffirmée  par 162 voix pour, 3 abstentions et 1 contre. 

La venue de DARCOS à Bordeaux vendredi (s’il ne se dégonfle pas , comme Ferry lundi) a provoqué l’unanimité. Tout le monde était convaincu de la nécessité de lui réserver l’accueil qu’il mérite, c'est-à-dire de lui montrer notre rejet total et définitif de sa politique de mise à mort de l’Education nationale. Décision a été prise de lui demander audience et de manifester pour exprimer notre colère . ( rassemblement  vendredi à 14 h 30 devant le Rectorat – Darcos doit assister à une réunion dans l’amphi de la Caisse d’Epargne de Mériadeck

La même unanimité a prévalu pour approuver le principe d’une manifestation nationale de l’Education nationale proposé par un collègue du collège de Guitres. 

Nous ne savons pas quand nous pourrons nous revoir en AG académique mais chacun est reparti dans son secteur en sachant que nous étions tous sur la même longueur d’ondes et de lutte !

Entrevue avec le Recteur : houleux et sans avancée notable depuis lundi

L’intersyndicale a été reçue par le Recteur. A en juger par les déclarations des représentants syndicaux qui ont participé à l’entrevue, le ton a été vif. Il y avait de quoi : sur les problèmes nationaux, il s’est déclaré incompétent  ( la suppression des 267 emplois de MI/SE sur l’Académie ? Ils seront remplacés par des assistants d’éducation (c’est bien ça le problème ! ), les aides éducateurs, dont  plusieurs centaines sur l’Académie vont se retrouver à l’ANPE dès juin 2003 ( de toute façon ils avaient fini leur contrat… ). Le reste était à l’avenant : les 500 postes supprimés sur deux ans ? Des surnombres….

Pas étonnant dans ces conditions qu’après le compte-rendu de l’entrevue, la grève reconductible et la nécessité de passer à un mouvement de grève reconductible nationale  aient recueilli une aussi forte majorité parmi les participants à l’AG académique des grévistes

Parents – profs, même combat !

Nous avons bien conscience que le combat que nous menons concerne aussi les élèves et leurs parents et  les ATOSS. Nous avons mentionné certaines initiatives prises dans ce domaine. Lors de la deuxième AG de secteur qui s’est tenue à Blanquefort, les collègues du collège de Parempuyre nous ont fait part d’une initiative intéressante. 

Mercredi matin, les grévistes et des collègues qui n’avaient pas cours, mais qui avaient tenu à être présents, ont accueilli les parents d’élèves à la porte du collège avec un tract d’information qui leur était spécialement destiné. La démarche a été bien accueillie puisqu’à peine une centaine d’élèves (sur 750) sont rentrés dans le collège. Le « spécial dédicace » de la journée à la mère d’élève du collège de Parempuyre qui a fait du café et amené des gâteaux pour les profs grévistes du bahut et ceux de l’AG de secteur à laquelle elle a assisté. 

Voici quelques extraits de leur tract :

L’Académie de Bordeaux sert de « cobaye » au gouvernement. Voici les mesures proposées et leurs conséquences directes sur la scolarité de votre enfant :

· l’Académie de Bordeaux est en surnombre de 500 postes d’enseignants, environ 300 seront supprimés en septembre 2003

· Votre enfant se trouvera dans des classes surchargées en collège et au lycée

· Si votre enfant cherche des renseignements sur son orientation

· Il ne pourra plus rencontrer le Conseiller d’orientation dans le collège , il faudra aller au CIO de Bordeaux

· Si votre enfant envisage une formation en lycée professionnel

Il ne pourra plus la suivre puisque 1000 places vont fermer dont peut-être une qui l’intéresse

· si votre enfant veut s’orienter en lycée professionnel , technologique ou général

· il ne pourra plus choisir l’option qui l’intéresse si elle compte  moins de 8 élèves 
· (suppression de cette option), il ne pourra alors aller que dans le privé
- 
si votre enfant veut choisir une nouvelle langue vivante en seconde :

il se retrouvera avec des élèves de première, terminale qui préparent un examen

· à partir de septembre 2004, la musique et les arts plastiques risquent de devenir optionnels  au collège

· seuls les établissements les mieux lotis pourront assurer ces options

· si votre enfant a besoin  de rencontrer le médecin scolaire ou l’infirmière de son établissement

cela deviendra encore plus difficile qu’aujourd’hui puisque ce personnel médical risque de changer de statut et de quitter les établissements scolaires

· si votre enfant souhaite poursuivre ses études en travaillant : 

· il ne pourra plus être surveillant…. 

Le tract se concluait par l’appel à manifester devant le Rectorat : 

« Venez nombreux défendre les intérêts de votre enfant dans un enseignement public de qualité »

En bref…..en bref…en bref…..en bref…en bref….en bref…

Jeudi 27 avril :

Les collègues de la PJJ (protection judiciaire de la jeunesse organisent un débat public, jeudi 27 à14 heures à la salle des fêtes de Sainte Eulalie, localité dans laquelle doit s’ouvrir le premier « centre éducatif fermé » de la région. 

Les COPSY font leur manif nationale à PARIS. La quasi-totalité d’entre eux ne se rendent plus dans les établissements scolaires.

Messages

Gilles de Pablo NERUDA à Bègles, nous demande de préciser que les collègues de l’établissement boycottent les conseils de classe par solidarité avec les COPSY et qu’il est envisagé une démission collective des professeurs principaux au troisième trimestre. 

Patxi MI/SE  dans les Landes précise que le lycée Jean TARIS et le collège de Peyrehorade sont  fermés jusqu’à nouvel ordre. 

Josée, nous enverrons bien le journal à tous les CIO dont tu nous a donné l’adresse. 

La philo peut mener à tout mais selon le Rectorat , il faut en sortir !

Une soixantaine de profs de philo ont été convoqués pour s’entendre expliquer qu’il leur fallait se reconvertir. Pas de problème leur a-t-on dit, ça s’est très bien passé pour les profs de STI….

On leur a remis un dossier pour entreprendre cette démarche. 

51 sur  60 n’ont pas rendu le dossier qui leur avait été remis. Il est des circonstances dans lesquelles le coup de pied au cul des autorités rectorales est un acte philosophique nécessaire !

Et puis, quand on voit ce qu’a donné la reconversion d’un prof de philo devenu aujourd’hui ministre de l’Education, on se dit que ce n’est sans doute pas la bonne solution. Un mauvais prof n’ennuie que ses élèves, un tel ministre de l’Education est une catastrophe pour plus d’un million de salariés et des millions d’élèves et parents d’élèves !

COPSY : le mépris, ça suffit !

Une collègue COPSY a dit à l’AG de mercredi que les COPSY avaient découvert en lisant une interview de Luc Ferry dans le « Monde de l’Education » qu’elles étaient une « erreur historique ». 

Entendu sur la stand des COPSY lors d’Aquitec le Recteur dire au Président de Région à propos du passage des COPSY sous le contrôle de la Région : «  je te les donne ».

 Ceux qui étaient présents sur le stand et qui nous ont rapporté des propos qui fleurent si bon les seigneurs d’Ancien Régime badinant à propos de leurs manants, ne peuvent qu’avoir été victimes d’hallucinations auditives. 

